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6 mois.........30cta
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Monsieur ONESIME GOSSELIN
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De ST-JOSEPH deLEVIS
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JUERI PAR LE

| “ VIN MORIN CRESO-PHATES

 

RHUME ET PLEURESIE NE TEUVENT RESISTER A L'ACTION

PUISSANSE DE CE REMEDE INCOMPARABLE.

 

Monsieur Onésime Gosselin de St-Jo-

saph de Lévis, nous raconte, ainsi ses

reuves etses joies.

¢ “J'étais atteint de Rhume et de Pleure-

sie qui me faisaient horriblement souffrir.

Je ne pouvais prendre aucun repos. J'af-

taiblissais tous les jours. Je fis un jour

connaissance avec une personue qui me

recommanda tout spécialement le “Vin

Morin Créso-Phates’’. J'en envoyai cher-

cher une bouteille et commengal de suite

à en prendre. Les premières doses pro-

duisirent un excellent effet. J'eus alors

une très grande confiance dans oe puis-

sant tonique et continuai d’en prendre

avec courage, me conformantaux direc-

tions indiquées sur les ciroulaires. Après

avoir fait usage de cette prépazation pen-

dent quelques jours je me sentis un tout

sutre homme, Jene toussais plus, Rau-

Pour Chapelets des RR.
PP. Croisicrs, Médaiiles

et Petits Chapelets de St-Antoine,

Timbres-poste oblitérés. Ecrivez à

Agence de l’Ecole Apostolique de

Bethléem, No 158 rue Shaw, Mont

réal, P.Q. 18 jan. 99.

GRAINS& GRAINES
DE SEMENCES, DE CHOIX

"Tels que MIL, canadien et américain

TREFLE ROUGE, BLANC et

 

ALSYE, Lantilles, BLÉ du Mu-

niloba ou dOntario.

Pois, * Orge, * Avoine
Banner, d'avance, & & &.

PLATRE à TERRE
En sacs ou en quarts.

de toutes qualités, for-

tleur tes à levain et de famille
AUSSI

PATENTES DE CHOIX.

Nos marques spéciales:

Capitol, Jubilee,
White Crosse: _

Morning-Star
—AÂussi—

LARD, SAINDOUX, SEL,
Eto. Ete., Ete.

—A TRES BAS PRIX—

Poitras & Paradis,
Négociants en Gros.

Dalhousie et St-Arulré,
Fes D | QUEBEC.o

 

Chaussures !
DE COULEURS,

Pour Hommes, Femmes et Enfants.

Pour tousles

Guâts et pour toutes les Bourses
———

Mon assortiment de
Chaussures est très
grand et mes prix
sont petits ; ce* que
je désire, c'est d’en
vendre beaucoup ;
car ma devise est:

“ Grand débit, petits profits.
Que l’on vienne donc
se chausser au maga-

* sin populaire de

Eugène Nicole,
Rue St-Jean-Baptiste

t&- J'ai aussi en mains un lot de
chaussures que je vendrai au prix
coûtant. 14avl
——e

Les buns petits nègres :
—John! où est le whiskyque je
vous ai donné ce matin pour net-
toyer les carreaux de la salle ?
— Je l’ai bu, madame. Mais main

tenant je n'ai qu’à souffler sur les
Vitres, ça fera le mèmeeffet !

re et pleuréaie étaieut disparus comme
par enchantement. ; ;

Mesforces que j'avais perdues dépuis
longtemps me revenaient graduellement.
L'appétit était bon, le sommeil réparateur.
La famille était heureuse de me voir si
bien.

es amis me rendaient visite tous les
jours. Chacun m’exprimait le plaisir qu'il
avait dame trouver si fort, si joyeux,
après une telle maladie.
Je continuai encore quelques semaines

à faire usage de ce remède incomparable.
Etant parfaïtement remis,je pus repren-
dre mes travaux journaliers, plein de cou-
raged'énergie et de force.

xxigez toujours qu’on vous donne le
Vin Morin Créso-Phates.

SE VEND PARTUUT

Le grand fléau du siècle
Nous n’avons pas besoin de

multiplier les hypothèses pour
deviner comment s’éteindra l’es-
pèce humaine. Si cela continue,
afin du monde ne viendra ni
ar le fen, ni par l’eau ; elie vien-

dra par l’alcool. L'alcoolisme
nous tue.
A ce propos, il est intéressant

de lire la courte notice qu’un mé-
decin vientde faire placarder dans
un hôpital de France.

Voici le triste tableau de mé-
faits de l’accol. Qu'on lise, relise
et fasse lire !

“ La plupart des maladies soi-
,gnées dans les hôpitaux sont cau-
sées. pu sggravées par l'abus
des boissons alcooliques.
“Toutes les boissons alcooli-

ques sont dangereuses. Les plus
nuisibles sont celles qui contien-
nent avec l’älcool, ‘des essences
aromatiques, cômme lu liqueur
d‘abdinthe,” qui “ne peut ‘jamais
être bienfaisante, le vulnéraire et
les prétendus apéritifs appelés
amer. -

“ Les boissons alcooliques sont
encore plus dangereuses quand
on en prend le matin àjeun et en-
tre les repas.

“ L'homme devient inévitable-
ment alcoolique, c’est-à-dire em-
poisonné par l'alcool, même sans

‘quand il boit tous les jours de
l'alcool, de la liqueur ou trop de
vin.

“ L'alcool est un poison, dont
l'usage habituel détruit plus ou
moins, mais inévitablement, les
organes les plus nécessaires à la
vie : l'estomac, le foie, les reins,
les canaux du sang, le cœur et le
cerveau.

ue le fortifie pas.
“ Il ne remplace pas la nourri-

 |ture, mais il en fait perdre le
goût.

“ Quand on boit souvent de
l'alcool, ou quand on boit trop de
vin (plus d’une pinte par jour) on
est devenu malade, la maladie
est toujours plus grave, elle se
complique souvent de délire mor-
tel.

“ L'alcool cause très souvent la
oonsomption, en affaiblissant les
poumons; chaque année nous
voyons des malades qui entrent a
l'hôpital pour des alcoolistes et
qui reviennent quelques mois
plus tard atteints de phtisie.

“ Les parents qui ont fait abus
des boissons alcooliques ont sou- vent des enfants qui naissent mal

avoir été jamais en état d'ivresse,

“L'alcool excite l’homme ; mais.

a

couformes ou idiots, ou qui meu-
rent de convulsions.”

: *
—

GUERISON RAPIDE

Qelques doses de BAUME RHU-
MAL prises au début d’un rhume,
amènent une guérison rapide sans

souffrance. 43
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LaVie de l'Homme

 

La vie de l’homme est fragile
et passagère. Depuis le moment
de notre naissanoe, chaque pas
-pous conduit à la mort ; et com-|
bien en est-il, qui arrivent en cet
instant fatal avant d’avoir com-
mencé de vivre !
Avec quelle sapidité les jours,

les semaines, les mois et les an-
nées s’écoulent ou plutôt s’envo-
lent! On en jouit à peine qu’ils
sont déjà évanouis ! Essayez de
les retracer à votre mémoire et de
les suivre dans leur course ; pour-
riez-vous en détailler toutes les
époques ? et s'il n’y avait eu dans
votre vie certains moments trop
remarquables pour ne s’être pas
gravés dans votre souvenir, vous
seriez encore moins en état de
vous en rappeler l’histoire.
Combien d'années de votre en-

fance cousacrées aux amusements
da jeune Age, dont vous ne pou-
vez dire autre chose sinon qu’el-
les se sout écouiées ! Combien
d’autres passées dans l’insoucian-
ce de la jeunesse, disons mieux,
dans cette effervescence où l’éga-
rement des passions, où l'ivresse
des plaisirs ne voua laissaient, par
un coupable délire, ni la volonté
ni le temps de faire un retour sé-
sieux sur vous-même! À ces an-
nées ont succédé celle= d’un âge
plas mûr! Vous pensâtes alors
qu’il était temps de changer de
conduite et d'agir en homme;
mais les affaires et les erabarras
qu’elles trainaient à leur suite pri-
rent tous vos moments. et il ne
vous en restât aucun pour médi-
ter sur vos premières années.

Votre famille s’augmenta, vos
inquiétudes, vos'soins pour satis-
faire à ses besoins s’accrarent avec
elle. Insensiblemont, le temps
de la vieillesse approche. Et
peut-être alors n’aurez-vous enco-
re ni le loisir, ni la force de vous
rappeler le passé, de réfléchir sur
le terme où vous serez arrivé, sur
ce'que vous aurez fait ou négligé
de faire ; d'envisager, pour tout
dire enfin, le but pour lequel Dieu
vous avait placé dans ce monde.
Cependant qui peut vous promet-
tre d'atteindre à cet âge avancé ?

——#>

[Experience en

Angleterre |
LES TEINTURES DIAMOND ONT
LA PREMIERE PLACE SUR

“ LE VIEUX CONTINENT

Une dame de Hamilton dit: “ Les
Teintures Diamond soat de

beaucoup au-dessus de
toutes les autres ”

 

Mme J. S. Burton, Hamilton, Ont,
dit: Tandis que je demeurais en An-
g eterre, j'avais une expérience consi-
déral le dans l’ouvrage de la teinture
fait 4 la maison, et je n'ai jamais eu
de succès avant d’avoir fait usage des
Teintures Diamond. Lorsque je vins
au Canada je continuai à me servir des
‘i'eintures Diamond, j'en fais encore
usage maintenant, et je n’en emploie-
rai jamais d'autre sorte pour mon ou-
vrage. Les Teintures Diamond sont
de beaurnup au-dessus de toute autre,

—#—

—La cour suprême de l’India-
na vient da décider que le fait,
pour une femme, d'épouser un
hommedontelle est le débltrice

HERSES À RESSORTS

 

| à

Vous ne craindrez pas la SECHERESSE,
Si vous employez une de nos herses à ressorts Votre grain étant

enterré à une profondeur égale se couservera toujours assez d’humi-
dité pour pousser vigoureusement,
te sera presqne doublée.

et, dans bien des cas, votre récol-

Notre assortiment ce printemps est plus complet que jumais, com
prenant toutes sortes de herses avuc toutes les plus nouvelles amé-
liorations.

Les prix ont été réduit de nouveau : ce printemps. nous pouvons
vous vendre Une herse double depuis C:NQ PIASTRES en montant.

Venez les voir, ou voyez nos agents avant d'acheter.

A. Belanger,
Montmagny.
 —— ie.

CADEAU PONTIFICAL |

Sa Sainteté Lé nu XIII a fait à-
dresser une bague en or, ornée de
brillants, et accompaguée d’une
lettre  autographe de remercie-
ments, au professeur Mazzoni,
l'habile chirurgien qui a opéré a-
vec tant de succes l’ablation du
kyste dont souffrait le Saint-Pare
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Maisons Suivantes

DE MONTREAL,

3 WE x.

MEUBLES 0—âtelas.
Que vous ares besoin d’une chaise ou de 100 sets de

bre à coucher, écrives pour nosTon:

RENAUD Kine& PATERSON,
PAPETER = Rue Craig, Montréal.

Enveloppes,

Imprimerie, Livres de
e

‘etc, etc.
Blancs, ete. N'importe quoi

ourpris DMORTON.PHILLIPOACOL Te
pour 128 Ree HSL e, Montréal.

BREVETS D'INVENTION
OBTENUS DANS TOUSPATENTES css sue

FETHERSTONHAUGH & CO,
, Canada Life Building, - - Montreal.

REMINCTON
TYPEWRITERS.

Ausei machines à écrire d’occasion
d'autres manufactures.

Agents actifs demandés.
SPACKMAN & CO., Montreal.

Pur Contracteurs
-Boyaux,

Ciment,
Briques a Feu.

Tous les Materiaux pour Constructeurs, Fon-
derles, otc. Ecrivez pourprix.

F. Hyde & Co., Montreal.

VIN.:SAINT-LÉHON

L'Education des Garçons -

Un philosophe dit que la bonne
éducation des garçons consiste à
leur enseigner ce qu’ils doivent sa
voir lorsqu'ils seront des hommes

It faut leur apprendre à être
francs et naturels. Toute éduca-
tion qui n’est pas basée sur ce prin
cipe ne vaut rien. Il est préféra-
ble de ne pas savoir lire et d’être
franc et naturel que de connaitre
toutes les sciences et toutes les lan
Ques et d’être faux et dissimulé.
Enseignez aux enfants que la fran
chise at la loyauté valent mieux
que la richesse, la puissance et
tous les biens de la terre.

 

 

 

 

 

 

   la libère de sa dette. Il faut qu’ils soient chastes en  

pensées, en paroles et en actions,
il faut être chaste de corps et d’es-
prit. . ’
On doit leur enseigner a ne pas

être égoîtes ; il faut teuir compte
des sentiments et du bien être d'an
trui, se montrer généreux, noble et
humain, avec le respect des per-
sonnes âgées et des choses sacrés.
On doit avoir confiance en sui

et ne compter que sur soi-même
dès l’enfauce. Il faut travailler
toujours et l’on doit pouvoir se
suffire à soi-même le plus tôt pos-
sible. On doit apprendre aux en-
fants que tout travail honnète et
honorable, et que c’est une honte
de mener une vie oisive aux dé-
pens d'autrui.

Lorsqu'un enfant saura tout ce-
la et qu'il sera imbu de ces idées,
qu’il soit pauvre ou riche, il sait
les choses les plus importantes
qu’il doit connaître.
ell

LE GRILLON DU MOULIN
 

Estle titre d'un des’ plus intéressants
ouvrages de Ponson du Terrail, l’auteur
renommé de “Rocambole”. La scène se
passe à la campagne ; l'héroïne “ Le gril-
lon du moulin,” une jeune fille de seize
ans, aime et est aimée du fil: ae la meu-
nière. A la suite de machinations de
deux baudits, on fait croire à 'a meunière
que le garçon n’est pas son fils, et cela
onve lieu à des complications émouvan-

tes, qui intéressent le lecteur au dernier
point. “Le grillon du moulin” est publié
dans le numéro d'avril, de ia bonne L'tté-
rature Française, qui vient de paraître,
en vente partout à 10 cts, ou chez le édi-
teurs Leprohon et Leprohon, 1629 Rue
Notre-Dame, Montréal. Abonnement de
3mois 25 cents. Demandez en même
temps le “Contrefait”, le numéro de Mars,
en vente au même prix.

 

UNE FUITE ETROITE
Des paroles de remerciements écrites

par Mme Ada E. Hart, de Groton, 8. D.
“Je fus prise d’un mauvais rhume qui se
jetta sur mes poumons, et finalement ce
rhume dégénéra en consomption. Quatre
docteurs me donnèrent leurs soins disant
que j'en avais pas pour longtempsà vi-
vre. Je me contiai à mon Sauveur, déter-
miné quesi je ne pouvais vivre avec mes
amis eur la terre, j irais rencontrer ceux
absents. On conseilla à mon mari de ge
procurer la nouvelle découverte du Dr
King pour la Consomption, le Rhume,etc,
J'en fis l’essai, en pris huit bouteilles. 11
m'a guéri et j'en remercie Dieu ; je su:s
maintenaut une feinme en bonne santé.
Vendu par tous les pharmaciens. 50c. et
$ .UU. Garanti ou l’argent retourné. 1

 

Annoncez dans l“Ecxo px Mont-
MAGNY.”

———a—
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S HEURES DE BUREAU : 8 hrs A. M, %

à 9 hrs. P. M.

Dr. A LANTIER,
DENTISTE,

50 Rue Couillard, vis-à-vis la
Maison Livernois, Québec.

Telephone : 711
On administre le Gaz Végétal.
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Langelier & Martineau,
AVOCATS ET PROCUREURS,

Montmagny, P. Q.

L'HON. CHARLES LANGELIER,
P. RB. MARTINEAU, LL B.

MM.Langelier & Martineau sui-
vront les affaires judiciaires des
districts de Montmagny, Kamonu-
raska et Beauce. 29 july 98

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

133, RUE ST-JOSEPA,
QUEBEC.

Dr.F.S. Caron
GRADUE DE

L'Université Laval,
ST-EUGENE, Co. de l’Islet.

{er mai 98. ;

CEO. W. PION, L. L. B.,
NOTAIREde [a SOCIÉTÉ de PRÊTS

et de PLACEMENTS de Montréal

Gradué de l'Université Laval

—MONTMAGNY—

wa. Unie attertion spéciale sera por-
tée aux règlements de Successions,
Prêts d'argent en aucun temps.

Consultations gratuites.
Burrau : Rue Saint Louis.

F. G. Bernier,
Agent d'Assurance, Montmagoy.

: FEU
. La Liverpool & Loi.don & Globe ; ia
Royalet la Lancashire ; Ass. Mutuelle
de Moutmagny, de Rimouski.

 

 

 

 

 

 

+ VIE
La * Sun,” Compagnie Canadienne.

: AUSSI
Prêts à courte échéance, placement

d'argent. Dépôts acceptés contre garantie
LOTS A BATIR ET MAISONS A

VENDRE .
6 Terrains sur la rue de la station.
5 Emplacements, ancienne. propriété

‘d’Albert Talbot.
1 Terrain, Rue Ste Julie.
4 Maisons en parfait ordre. Condi-

tions facil. 8,

ALLIANCE NATIONALE,
ASSOCIATION de BIENFAISANCE

ET D'ORGANISATION
NATIONALE.

Fondée à Montréal, le 11 Décem-
bre 1892.
Elle a recruté au-deld de 5000 mem-

bres depuis som organisation acti-
ve ( Mai 1893.)

CAPITAL DISPONIBLE -…-$120,000
BENEFICES

$5 par semaine pendant 20 semaines
$250 2 $1,500 aux membres frappés

d'invalidité,
Pension annuelle de 850 à $300

aux membres âgés de 70 ans.
Bénéfice de $30.00 à $3,000.00

payabie au décès d'un sociétaire.
Certificat de participation acquise

en faveur des membres qui se reti-
rent de l'association après 10 aus de
sociétariat.

Cercle etabli à Montmagny le 9
juiilet 1896.
Pour informations w’adresser à

ALPHONSE CARON,
Kditeur de L'Ecxo

p£ MontuacNy, Montmagny, P. Q.

Au 81 janvier 1899 il y avait en
caisse $133,616 08 de fouds de ré-
serve. Voilà des chiffres qui par-
lent éloquemment en faveur de
cette société.

——>

UNE EFFRAYANTE BEVUE

Causera souvent une horrible brû-
lure, teigne, coupure ou contusion.
“Bucklen’s Arnica Sulve ”est le meil-
leur du monde, tuera la dou.eur et la
guérira prompt#ment. Guérit les plaies
fièvres, clous, panaris, cors, el toutes
éruptiors de la peau. 2ôcls la boi e
Cure garantie. Vendu par tous les

pharmaciens. 1
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LA COMMISSION
Après plus de sept mois de dé-

libérations, tantôt à Québec, tan-
tôt à Washington, la commission
conjointe qui devait règler les dif-
férents entre les deux pays, a di
s'ajourner sans avoir pu s'enten-
dre sur les bases d’un traité. C’est
la démarcation de la ligne fron-
tière du côté de l'Alaska, qui a été
la pierre d’achoppement des né-
gociations. .
Tant que ces régions lointaines

sont restées inhabitées, le tracé
exact de la ligne importait peu ,
mais avec la découverte des gise-
ments aurifères et l’envahisse-
ment du pays par l'immigration,
la question devient tout autre.
La région du Klondikeest incon-
testablement territoire canadien,
mais les autorités d'Ottawa, tien-
nent à avoir un port sur le Pacifi-
que, afin de déservir le commerce
quise développe maintenant de
ce côté, et c'est sur ce point que
la ligne refuse de se plier au gré
des deux gouvernements.

Il y a bien une dizaine d’autres
questions, toutes plus ou moins
importantes, qui demandent de-
puis longtemps à être réglées ;
mais les seules qui présentent de
réelles difficultés sont celle de
l'Alaska, celle du tarif et celle des
droits de pêche des deux côtés de
la frontière.
La commission doit ee réunir

le 2 août prochain.
ot

NE LAISSEZ PAS UN RHUME

S'IMPLANTER

Hâtez-vous de vous eu débarrasser
avec quelques dos-s de BAUME
RHUMAL. . 44

 

  

Un Mot Aux Jeunes

Unconfrère feit les remarques
suivantes, fort justes au fond, re-
lativement à la manie des brevets
et des diplômes.

. Aux yeux de nombre de gens,
igdiplôme parait tenir lieu de tout
ombiendefois ne rencontre-t-on

pas des pères ou des mères de fa-
mille qui s'ecrient triomphale-.

 

| ment: (
“Jo n'ai plus d'inquiétudes ra-

lativement à l’avenir de ma fille :
elle a son diplôgre !”

* Et ces demoiselles donc ?……
N'ailez pas discuter avec elles!
* J'ai mon diplôme!” voilà leur
réponse péremptoire à toutes vos
observations et remarques.
“Tout cela est bel et bon. Mais

—il y a un mais—si les parents
sont sans inquiétudes et si les en-
fants triomphent les premiers
jours après l'obtention dù fameux
diplôme. toute cette joie ne dure
pas. Quand vient le moment de
gagner le pain quotidien, on s’a-
perg'it que le diplôme n’est pas
la clef d'or qui ouvre toutes les
portes, la cuirasse impénétrable à
toutes les misères de lavie.
J'en dirai autant pour les jeunes

gens qui, sans avoir la moindre
garantie pour l’avenir, se lancent
tête baissée dansles-carrières libé-
Tales. Ils croient qu’il suffit de se
faire recevoir avocat, docteur ou
notaire pour conquérir sans peine
fortune et honneurs. Que de re-
grets, après des luttes longues et
1nutiles contre l'adversité; et cora-
bien on trouve heureux ceux qui
ont eu la sage idée de choisir la
plus honorable et la plus paisible
des vocations : la culture de la
terre ! ,
Donc, trop de diplômes, trop de

savantes et de savants qui veu-
lent malgré tout vivre de leur
science.

Les pareuts doivent faire toat
te qui est en leur pouvoir pour
procurer à leurs enfants les ina-
préciables bienfaits d’une bonne
éducation, c’est-à dire d’une édu-
cation chrétienne. Sans instruc-
tion, que peut on faire de nos
jours ? L'ignorauce n’est-elle pas
une véritable iufirmité ? Mais,
sauf quelques cas exceptionnels,
on ne saurait trop dire et répéter
aux jeunes filles et aux Jeunes
gens que l'instruction seule ne se-
ra pas pour eux une arme suffi
sante pour les combats de la vie. Cependant elle ler sera utile, in

‘bout duquelétait fixé une lampe

 

dispensable même, pour se perfec-
tionner dans leur profession. L'ou-
vrier instruit, l’artisan lettré peu-
vent devenir des hommes d’élite,
et la mère de famille, capable de
surveiller l’éducation de ses en-
fants et de venir quelque peu en
aide aux institutrices et aux pro-
fesseurs, est un vrai trésor.
Le monde est plus grand, les

merveilles de la création sont plus
admirables pour le savant que
pour l'ignorant. Refuser de s’ins-
truire, c’est repousser follement
les moyens que la Providence met
à notre portée pour embellir notre
vieet uous aider à conquérir le
bien-être auquel aspire tout natu-
rellement le cœur humain.
Seulement. si nous ne possé-

dons pas une grande fortune, don-
nons à l'étude une compagne, une
alliée puissante, l’activité. Ins-
truisons-nous ét ne partageons
pas l'erreur fqneste de certains

pour cultiver la terré, on n’a ‘pas
besvin de savoir lire et écrire. De
nos jours l'agriculture est une
profession qui, plus que toute.au-
tre, demande à ceux qui l'exercent
des qualités ‘fort difficiles sinon
impossibles À acquérir sans l’ins-
truction. LS

Il faut sans doute des institu-
trices et des instituteurs, desavo-
cate, des savants et des artistes,
mais pas trop n’en faut, car ils fi-
niraient par se manger les uns les
autres, ce qu’ils font déjà parfois
de nos jours. Mais il ne faut pas
non plus d'ignofants ; avant d’en-
voyer leurs enfants à l'atelier, les
bons parents les envoient à l’éco-
le, du moins lorsque leurs moyens
le leur permettent.
Avec de l’instructiou et un mé-

tier, on est fort. Les deux font la
paire, comme on dit. Séparez-les,
et la situation devient scabreuse.

JEANDES ERABLES.

 

LE BESOINDE L'ESPAGNE

M. R. P. Olivia, de Barcelone, Es-
pagne, passa l'hiver à Aiken, 8. G. La
taiblessedesnerfs laï avait c.usé de
cruellés dèul: ufs'datslé derrière de sa
tète. En employant l'Elretrie Bitters,
le plus gratid redrède- américain pour
le sang et les nerfs, les douleurs le ‘lais-
sèfent bientôt." Toüs’ connaissent qu’-
il guérit de la maladie de la vessie et
des rognons, purifie le sang, régularise
l’estomac, renforcit les nerfs, donne vi-
gueur et ‘nouvelle vie dans chaque

campagnards qui prétendent que |.

CE TROUBLE DU MAL DE TETE
Vous laissera immédiatemeent si

vous employez “Dr Kings New Life
Pills,” Chez des milliers de souffrants
ils ont prouvé leur mérite pour le
mal de téle nervevx. lis font le sang
pur et renforcissent les nerfs et vous
donnent une meilleures santé. Faciles
a prendre, essayez-les. Seulement 25
cts. Argent relourné s'il n’y a pas
guérison. Vendues par tous les phar-
maciens.

 

CORRESPONDANCE

M. L'EDICEUR,

Je lis ce qui suit dans votre der-
nier numéro au sujet du concert
* Dessane: ”

“Il est vraiment regrettable de cons
tater I'apathie que semblent manifes-
ter les citoyens de notre ville pour
les divers amusements, concerts, ete,
qu’on vient de temps à autre nous pro-
GUFEFP..……... ascevosssseersaceuss a0cc0000”"

Comme amateur de musique et
citoyen, je proteste contre cette
insulte gratuite à l'adresse de mes
concitoyens; car ce n'est pas à
cause de l’apathie des citoyens de
Montmagny, pour la musique et
l'opérette que M. Dessane n’a pas
eu un plus grand succès ; mais
parce qu'un des principaux mem-
bres de la société de Montmagny,
musicien aussi dietin-
gué que citoyen honorable, étant
mort la veille et devantêtre enter-
ré le surlendemain, plusieurs
des principales familles
étant en deuil et nombre d'amis
sympathisant avec elles, n’ont
pu aller au concert et, alors, les
amateurs de Québec se sont trou-
vés à jouer devant des bancs vides.

D'ordinaire, il y a salle comble
ici pour ces représentations et, en
d'autres circonstances, M. Dessa-
ne s’en serait aperçu ; il aurait dû
écouter ceux qui l'en ont charita-
blement averti à temps, et qui
plus tard seraient allés l’applau-
dir, et non pas certaines gens qui,
parce que leur nom étaientà l’affi-
che, lui ont garanti plein auccès
en lui disant bêtement qu’dn ?el
où un tel n'était pas tout Montmagny
et qu'il y aurait salle . comblo,
quand même ne sera-ce qu’en sou-
venir du. passé......Aussi le fias-
co financier a été complet.
Nous en sommes chagrins pour

M Dessane et la plupart des ama-
teurs distingués qui lui prêtaient muscle, nerfs et organes du corps. Si

vous êtes faible, fatigué ou souffrant, |
emnployez-le, Chaque bouteille gar-n-
tie, seulement 50 cents. Vendu par:
tous les pharmaciens. 1

a

Pends-toi, Cyr, cartes exploits
pâlissent devant le fait divers sui-
vant, que nous, découpous dans
un journal d'Europe:

“Dernièrement, à Leipzig, un
prestidigitateur' émerveillait le
public en exécutant des tours ex-
traordinaires.

S'emparant de14 épées, il les
avalait toutes jusqu'à la garde.
Après des contorsions violentes.
il retiraitles épées tordues. Il pre-
nait ensuite une montre attachée
à une longue chaine, l'avalait et
pendant qu’il famait une cigaret-
te, le public était invité à appro-
cher l'oreille de sa poitrine pour
entendre le tic-täc de la montre. |

Enfin, il avalait un sabre au

électrique dont la clarté, équiva-
lant à 16bougies, l'illuminait in-
térieurement.”

Uneinspiration géniale :
Le parti conservateur, au Caua-

da, parait avoir de la peine à se
trouver un chef depuis sa derniè-
re déconfiture.

Pourquoi ne jetterait-il pas son
dévolu sur Louis Cyr? C'est,
sans contredit, l’homme le plus
fort du pays. Si l'on peut en ju-
ger par l'enthounsiasme délirant
que vient de soulever le triomphe
da Samson canadien sur Ronaldo,
sir Wilfrid lui-même aurait à
craindre pour ses lauriers et ses
cotes—en présence d'un adversai-
re aussi prodigieusement vigou-
reux et populaire.
Que l'on veuille bien y réfté-

chir.
N. B.—Nous ne demandonsrien

pourl’idée.
 

leur concours ; seulement nous lui
répèterôns qu'il aurait dû, de lui-
même, remettre son concert à plus
tard, et il sait pourquoi, ou écou-
ter les gens qui le lui conseil-
laient ; de pius il n'aurait pas dû
tenir le langage déplacé qu'il a
tenu ici et ailleurs.

Votre etc.
Un Amateur.

 

A propos du Klondike
Un citoyen important de cette

ville, qui a une parente à Daw-
son, a reçu d'elle, le 5 avril cou-
rant une lettre datéa du 8 mars
dernier, et, avec sa permission,
nous publions l'extrait suivant
qui intéressera grandement tous
ceux qui ont des leurs dans ce
pays éloigné.

Dawson, 8 mars, 1899,

Mon cher J........ .

Je suppose que vous aver entendu
parler de notre voyage et de ses dif-
férentes péripéties, surtout, ce dont
je ne doute pas, si vous avez vu le
Major Talbot depuis son retour. C'est
lui qui aecompagnait notre détashe-
mentet il a été bien bon pour nous.
Malgré les longues mar: hes de cha-
que jour, dans une roule montagneu-
se, entre semée de marais, avec une
ration se composant d’une couple de
biscuits durs, et des milliers de ma-
ringouins nous faisant escorte, je
n'ai jamais.regretté d'avoir entrepris
le voyage et j'ai toujours conservé le
meilleur des souvenir des bous amis
qui me l'ont facilité.
Dawson n’est pas aussi noir qu'on

le dépeint ; le climat, à mon idée, est
référable à celui de l'Ouest, ayant
wvaucoup moins de vent, on ressent
moins le froid. Nous avons à peu
près 6 semaines, dans les jours les
plus courts, où on ne voit pas le so-
leil directement, mais nous en aper-
cevons les rayons sur toutes les mon-
tagnes environnantes et il fait grand
jour pour plusieurs heures. Mainte  VIN,:SAINT-LÉHON {ou ceux qui sont restés dans le

 

Cet

Espace
Est

Reserve

a

J, A. MATHURIN

$1000.00
Nous ne garantissons pas $1000
àchaque consommateur de notre
grand remède contre le rhume

Pin Rouge
DU SUD

du Dr HARVEY
Mais nous garantissons

un soulagement immédiat.

Guérit promptement. ‘

Bon pour enfants et adultes.

Boutellles, honns mesure, 258.

CIE DE MEDECINE HARVEY
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soleil ne disparait que vers 6 heures
du soir. La sociéte parmi les dames
laisse beaucoup à désirer, mais je ne
m'ennuie jamais, une de V. OU. Nur-

lesoir les officiers ds la police et de
la milice, se réunissent souvent ici et
de temps à autre, nous faisons une
partie de cartes.

Nouns voyous aussi le juge Dugas
souvent, il semple se plaire très bien
ec ne regrette pas d'être venu. La
vie est coûteuse, mais l'on peut se
procurer de tout avec de l'argent.
Je suis allée visiter quelques mines

sur l’Eldorado etle Bonanza,et aiété
très intéressée, c'est étonnant la quan-
sité d'or que certains claims produi-
sent. Le pays est srés-riche et quand
les moyens de le développer seront
plus faciles, il se fera encure des dé-
couvertes remarquables, à ce-que
l'ondit.

Je n'ai pas oublié ma promesse de
vous envoyer un des premiess nug-
gris que je me procurerais ; mais je
craius de le confier à la malle, et vous
le ferai parvenir à la première occa-
sion. Ne viendrez-vous pas visiter ce
fameux pays de l'or ? à l'été le voya-
ge se fera si facilement, et nous se-
rions si heureux de vous offrir l’hos-
pitalite. M.S...... veut que je vous
dise ques’il peus vous être de quelqu’
utilité ici, pour quoi que ce soit, il
le fera avec le plus grand plaisir. Du-
rant la dernière saison ot maintenant
encore, de grandes chances d'excel-
lentes spéeulations se présentent, cau-
sées par la rareté de l'argent, ce
qui peut paraître un peu extra
ordinaires mais les mineurs
qui ont réussi l’année der
nière, étant, soit partis pour ladehors

B=

ayant employe leurs capitaux Te
quérir de nouvelles propriétés on âdé-
velopper celles qu’ils avaient déjà.
Lorsque le lavage de l'or du prin.
temps se fera et que les capitaux com-
mencerontà venir de l'étranger, ce
qui a été acheté cet hiver pour des
sommes nominales, rapportera de
gros prix. Il n’y a pas de doute qu’à
cette saison-ci, chaque année la mê-
me chose se reuouvellera.

J'ai bien regretté de ne pas rencon-
trer Mme C...... avant mon départ,
veuillez le lui direde me part......"

M.S...
teDisc eS

VENANT D'ETRE RECU
Uu lot considérable de conserves, chez-

M. ROMEO LESPERANCK, à des prix
très réduits, savoir :
Confitures aux Fraises, framboises, prunes

«  «  Bluets, ananas, poires,
«  « Pêches, pommes.

Poissons en conserve
Homards, Sardines, Haddeck,

Saumon, Huitres, Maquereau.
Viande.—Corned beef, Langues de bœuf.
AUSSI, Pois verts. Tomates, Ble d’Inde

Faves, etc.
~—Toutes ces conserves sont Jraickes.—-

Unevisite est sollicitée. nant, les premiers jours de mars, lej

se, Miss Scott, demeure avec moi, et '
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CRIFERIUM DE LA REPUTATION

La réputation d’un remède est pro-
portionnée à son efficacité ; considé-
rez celle acquise par le BAUME
RAUMALet vous jugerez de l’inom-
brable quantité de malades qu’il a
guéris. 4

 

CORRESPONDANCE

M. L'EDITEUR,

Il appert que M. Dussane est parti
de Moulmagny, vendredi dernier,
dans un état d'esprit déplorable, et
qu’il prétend me faire porter la cause
de sa déconvenue de la veille. Il est
souverainementinjuste de la part de
M. Dessaue, de dire, ici et là, que je
suis la cause de ce qui est arrivé, lors-
qu'il est élabli que je lui ai téléphoné
à lui-mêm-, mercredi matin, le 5 cou-
rant, pour l’eagager fortement à re-
mettre à plus tard son concert. Il a
si bien compris les raisons que j'invo-
quais alors, qu’il a consenti à suivre
mon avis. Ce n'est qu'après avoir con-
sulté des personnes qui devaient con-
naître mieux le public de Moutmagny,
et son respect pour les convenances,
qu'il m'a fait dire qu’il venait quand
même, parce que ces personnes lui
a:suralent que celle famille n’était pas
tout Montmagny, et qu’il était ridicule
de vouloir remettre un concert à cau-
se de la mort de telpersonnage. C'est
pour avoir prêté une oreille trop com-
plaisante à ces paroles imprudentes et
déplacées que M. Dessane a couru au
devant des désagréments que j'ai eu la
prudenee de lui signaler. J'étais plus
en état d'aviser M. Dessane sur ce qui
se passait à Montmagny, que ceux qui
le pousssient à mépr.ser mes conseils ;
Qu'il leur fasse donc porter la respon-
sabilité de oe qui est arrivé de fâcheux
po ir lui,

J'ai eu le soin, de dégager ma res-

 

ponsabilité, en cette affaire, assez tôt,|
ur que l’on ne puisse pas raisona-

lement m'accuser aujourd'hui d'être
la cause, par mon abstention, de lin-
succès financier de M. Dessane.

Puisque M. Dessane mefaisait l'hon-
neur de me consultés sur l’opportuni-
té de venir à Montmagny répéter
le concert qu’il venait de don-
ner à Québec, il aurait dû suivæe lef
conseil énergique que je lui donnais,
mereredi, de s'abstenir, à cause de la
mort de M. Bender. (Cette circonstan-
ce mettait un graod nombre de famil
les de Montmagny dans l'impossibilité
d’assister À une fête musicale à |s-
quelle nous nous serions rendus avec
le plus grand plaisir, en tout autre
temps.
Je suis bien peiné, pour M. Dessane

et pour les brillants artistes qui l’ac-
compaguaient, de ce que tout Mot
magny ne se soit par rendu pour les
applaudir. Que l’on n'accuse pas notre
public d'être apathique pour les belles
Choses, ce serait tout à fait injuste.
Un moment de réfiexion suffira pour

faire comprendre à M. Dussaue qu’il a
eu tort de Ne pas suivre mes avis, es
de s'être laissé guider par ceux qui
traitaient de ridicules les raisons que
je lui donnais pour l’engager à remet-
ire à plus tard sa visite à Montma-
goy.

Votre etc.,
J. G. Parapis, M. D.

Montmagny, 8 avril 1899. *

 

Puriflez votre sang
Æo prenant le “Sirop Végétal Viel” et

“Pilules Vie:”.

Âctivez votre foie
Par l’emploi du “Sirop Végétal” et “Pi-

lules Viel”.

Donnez à vos organes digestifs
une nouvelle impulsion

En faisant usage du “ Sirop Végétal
Viel” et “Pilules Viel". ;
———

Cheveux roux blonds e
bruns

t On croit généralement que ia chute
des cheveux est plus ou moins’ précoce
et abondante selon leur couleur. Un
médecin anglais, le docteur Thompson,
après de minutieuses recherches, que
signale le “British Medical Journal”,
à pu constate: que, en cette circous-
tance, la croyance populaire était bien
fondée.
Les chevelures rou:ses sont moins

sujettes à la chute que toutes les au-
tres. Le médecin anglais en donne la
raison que voici: Les cheveux roux
sonttrès gros : 31,000 suffisent à cou-
vrir convenablement une tête, tandis
qu'il en faut 105,000 en moyenne,c’est-
à-dire plus du triple, pour ombrager le
crâne d'un brun.
Quant aux blonds et aux blondes,

avec 30,000 cheveux, ils sembleraient
presque chauves ; aussi en ont ils cou-
ramment de 140,000 à 160 000. Cinq
cheveux blonds occupent done, en
moyenne, la inéme surface qu'un seul
cheveu roux.

La crasse dans la jéte est enle-

 

Qu'on se le dise
Le BROMA est sans rival pour l’Ané-

mie, Faiblesse générale, Pâleur, mauvai-
ses digestions, Constipations, maigreur,
manque de sommeil, eto. Pris réguliére-
ment, il donne un beau teint, force et
gaieté. Se vend partout.

BONME ENTENTE
La bonne entente existant en-

tre le Vatican et ls Cour Saint-Ja-
mes vient d'être prouvée d’une
manière non équivoque par le don
que vient de faire le Saint-Père à
la reine Victoria. Le cadeau est
une magistsale statue qui figure
le Christ debout sar le monde.
Le bras droit est levé, pour bénir.
Le gauche porte la croix. L'œuvre
est des sculpteurs italiens Ross et
Zénario, et les critiques s’enten-
dent à dire que la reine Victoria a
reçu un chef-d'œuvre de l’art.
Sa Sainteté a ordonné cette sta-

tue pour la cour Saint-James, ex-
pressément, mais quand elle fat
terminée,il en fut si content qu’il
en commanda des copies pour
tous les souverain d'Europe. L'o-
riginal fut envoyé à Londres.
Le 11 mai prochain aura lieu

une cérémonie imposante au Vati-
can, pour la bénédiction de ces
statues. Le pape présidera lui-
mème cette cérémonie, voulantté-
moigner de son désir de rappro-
cher l'Eglise de Rome du cœur de
l'Angleterre.

 

 

 

| Fieri Facias de Bonis et de Terris
COUR DB OIROUIT

Province de Québec EUSTACHE
District de Monimagay »LAVOIE,eul-

No 664. tivateur, de
Saint-Antoine de l'Isle aux Grues;
icontie GEORGES LANGLOIS, des
Etats-Unis d'Amérique, savoir :
Une proprieté connue commé faisant

partie du numéro cent cinq (105), du
Cedasire officiel de la paroisse de Saint-
Antoine de i'Isle aux Grues—aveo bâ-
tisses dessus construites.
Pour être vendue à la porte de l’é-

glise de la paroisse d- Saint-Antoine
de l'Isle aux Grues, JEUDI le VING-
TIEME jour d'AVRIL prochain, à
DIX heures du matin. Le dit bref rap-
portable suivant la loi.

J.B A, LEPINE,
Sherif.

POISSONd’AVRiL

En tait de poisson d'avril -dont
l'espèce se fait de plus en plus ra-
re -en voici un, plus au moins
authentique :
Le baron Ducestal, fin gourmet

et grand pique assiette, avait Un
talent particulier pour faire met-
tre son couvert. Le ler avril, il
allait chaz an ami et lui tenait ce
langage :
—J'ai reçu votre billet hier soir

et vous voyez si je suis exact à
l'heure, Ce sera pour moi un char-
me que de partager votre diner.
Et il répétait le stratagème tous

les ans. Sa mémoire n’était pas
si robuste que sa fourchette ; deux
années de suite, il se présenta
dans ls même maison.
—C’est bien regrettable, lui dit

son ami, nous venons de quitter
la table. Mais qu’à cela ne tienne,
on va remettre votre couvert et
vous servir.

Ducestal accepta. Pour tout po-
tage, on lui apporta une sardine !
Cette fois, ce fut lui qui avala le
“poisson d'avril.”

NOTES LOCALES

~—JAMBONS.—Un lot de jambons,
de première qualité, depuis 5 à AU
lbs, chez Roméo Lespérauce.

—Amis leeteurs, envoyez-nous les
nouvelles de votre localité et nous
les publierons avec plaisir.

—J]I n’y à pas un hommequi n’aît
pas ses défauts, le meilleur est celui
qui en a le moins.

—Mme P. R. Martineau est partie
dimanche pour aller passer quelques
semaincs à Otlawa.

—M. Lislois, M. P. P., parti lundi
pour Ottawa, est revenu depuis hier
soir, étant arrêté a Montréal en des-
cendant.

Le Liniment Minard est en ven-
te prrtout.

—La collecte du jour de Pâques,
faite par mesdames Fournier et Mar-
tineau a rapporté la jolie somme de
$32,42, et celle de dimanche par mes-
sieurs les marguillers du Banc, la

 

 

 

 vée par le Liniment Minard. somme de $8.00  
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humeur, l'activité

Les Pilules coloriées

d’unhomme portant.
(ous les signes d'un
épuisement com-

ruinée ; il avait des
étourdissements,
une grandefaiblesse
de Ia vue, et le moral
é'ait gravement at-
t«qué
était faible et le peu
de nourriture qu'il
prenait le fatiguait
norwément.
découragement
s'emparait de lui en
face de Vimpossibi-
lité de faire le moin-

symptômes de sa
tualadic avait beau-
coup de ressemblan-
ce avec cenx de
l’hypochondrie.
lecture de I “Ad:

vertiser ” le mit au courant de l'effet bienfai-
sant que lex Pilules Roses du Dr Williams
avaient produit sur plusfeurs de ses counals-
sunces, et surIn foi de leur témoignage, ii en

Le résultat fut presque
magique; peu de temps après, les syinptôrmes
. evenafent « oins alarmants, et petit à

passés, I dunne ce témoignage avec plaisir
et spontauément dans le but de faire con-
naître À t us ceux qui lirontces lignes, le vrai ®
“emêde pour combattre avec succes la débilité

Sa santé était

Sou appétit

Le

chauffer plus

travail,

jours.

La

prit selon hs

ome Il faut un
tous ses maux

sceccsesesccoceecscosessees OU enfant, ce sont

LES PILULES ROSES DU BR WILLIAMS
Ces pilules ne purgent pas et n'affai-

blissent pas comme les autres médica-
Elles font un bon sang riche,

£5 : ©
73 fortifient les nerfs, rendent la bonne

et l'énergie aux per-
sounes faibles, épuisées et abattues.

en rose prises dans des bocaux
 - —

de verre ou vendues sans être contenues dans des boites
 =x

cache:ées portant au long notre marque : Dr Williams
 

Pink Pills for Pale People, ne sont pas celles du Dr
 

Wil'iams.
 

Les véritables so-t mises en paquets dont l'enveloppe
 

2 «+t impr'meée en rouge.
Te

En vente chez tous les marchands, ou envoi direct par
 

1» Compagnie des Remeédes Williams, Brockville, Ont, &
 

so cents la boite ou six boites pour $2.50.
 

MALAY æ JOD ENA ITALY ASA IAT, Æ; RES AAANAS ES ASSOSEOSSOOSSIRETOASISESSTETDe

Remede

bien qu'on ne.s’en doute pas tou-
On voit apparaitre les

boutons, eczema, irritation de
la peau; chez d’autres l'appétit
tombe et la fatigue se fait sentir.

leur tonique, le meilleur remède
de printemps pour homme, femme
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Printemps
Au printemps le sang deman-

de de l’attention. Le changement
de saison a pour effet de sur-

ou moins le sang,

tonique. Le meil-

SO
S
S
O
S

SSO
SS
T
A
T
S

S
E
E
S
E
S
O
S

Rucun autre remede

au monde n’a fourni
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—L’Hon. Juge Choquette, qui avait
été rappelé de Montréal, où il sié-
geait en eour de Révision, par la
mortde M. Bender, y est retourné
lundi dernier, pour y siéger encore
là toute la semaine courante.

Le Liniment Minard guérit les
brûlures, etc.

—Nous atlirons l'attention de nos
lecteurs sur l'annonce de M. Eugène
Nicole, publiée en première page,
lère colonne, et celle de M. Edouard
Lemieux, publiée en 4ème page.

—-M. Alph Rémillard, qui voyage
pour la Compagnie des “Produits de
Pins Parfumés”, est en cette ville de-
puis samedi dernier,en promenade
ehez ses parents.

—D'après les on-dit, la récolte dè
sucre d'érable, cette année, ne sera
pas aussi considérable que les années
précédentes. Ce serait vraiment
dommage pour tout le monde, car on
s'amuse si bien à la cabane !

La névralgie est soulagée par le
Liniment Minard.

AUX FROMAGIERS.—Tout pro-
priétaire da fromagerie qui aurait be-
soin d'un bon fromagier, ayaut plu-
sieurs années d'expérience et ayant
obtenu un diplôme d’honneur à l'ex-
position de Chicago, n’a qu'à s’adres-
ser à M. Eugène Normand, Monima
guy, P.Q.

— Lundi matin, M. Frs Lamonde,
de St-Pierre, condussait à l'autel Da
me Caroline Rouleau, veuve de feu
Frs. Nadeau. M. Ad. Gamache ser-
vait de témoin au marié et M. Xavier
Rouleau accompagnait la mariée, sa
sœur. ‘

—Notre ami le Capt. Tremblay tien-
dra, cet éte, la ligne de Québec à
Montmagny pour le transport des
marchandises, ligne qu'occupait le

Capt. Jacques Mercier et son fils.
Nous espérons qua nos marchands

encourageront notre ami eutaut qu’il
leur sera possible de le faire.

—Ces jours derniers, comme ‘la
neige tombait glaciale et qu’un vent
transperçant sonfflait, une jeune da-
me élégamment mise, très distinguée
aperçut un cheval qui grelottait, ar-
rêté qu’il était dans l'une de nos prin-
cipales rues. Sa couverture était tom-
bée sur le sol, et la dame, prise de pi-
tié, la ramassa et'en couvrit avec pré-
caution la pauvre bête, puis elle s’é-
loigna, heureuse d'avoir fait une
bonne action,

Depuis longtemps
Les PILULES CARDINALES du Dr Ed.

Morin sont devenues un remède populai-
re pour guérir toutes les maladies des
femmes sous quelque forme qu’elles se
présentent.
Exiger absolument les PILULES CAR

DINALES du Dr Ed. Morin.
—Certaines personues se plaignent

parfois que nous passions sous silence
des faits qui les concernent et qui,
d’après elles, devraient figurer dans
nos notes locales. D’autres trouvent
que nous écourtons trop ce qui peut
les concerner. Aux unes et aux au-
tres nous avons déjà dit plusieurs
fois : Il y a bien des choses qui nous
échappent, comme aux autres jour-
naux d'ailleurs ; mais nous somues
disposés à publier tout ce qui peut
intéresser notre publie, et
lorsque nous ne le faisons pas, c’est
que les faits nous sont inconnus. En
conséquence, nous prions les person-
nes intéressées à la publication d’une
nouvelle de vouloir bien nous en fai-
re part. L'envoi d’une lettre ou d’u-
ne Carte postale pourra suffire dans
bien des cas.

—Le soleil commence à chauffer,
aussi il fau! voir disparaître la neige de nos rues et de nos toits.

Les rues sont couvertes de neige
fondante, de gliee et de fumier, et
l’eau commence à couler. Ne nous
plaignons pas ; car il est temps que
a dégel ae fasse es que nous puissions
marcher solidement sur la terre ou
le bois. L'année dermère, à la même
époque,il y avait belle heuretie que
les voitures d'été sillonnaient nos
rues et que nos trottoirs étaient com-
plètement à découvert. Cette année,
nous sommes décidément des arrié-
rés, mais biene ntendu, sous le ra
port de la fonte de la neige ; et c’est
lempérasinre qui est rosponsable de
cet état de chose, el non pas nous.

Les ehemins de le campagne sont
encore assez beaux ; mais si le temps
se tient au doux, ils deviendront
bientôt impassables.

LA GRIPPE MISE EN DEROUTE
Par l'action salutaire et puissante du

Vin Morin Oréso-Phates. Prenez-le cou-
rageusement. SE VEND PARTOUT.
—

VENANT D'ETRE RECU
Uu lot considérable de conserves, ches

M. ROMEO LESPERANCE, à des prix
très réduits, savoir :
Confitures aux Fraises, framboises, prunes

“«  #  Bluets, ananas, poires,
#4  “ Pêches, pommes.

Poissons en conserve
Homards, Sardines, Haddeck,

Saumon, Huitres, Maquersau.
Visnde.—Corned beef, Langues de bœuf.
AUSSI, Pois verts. Tomates, Ble d’Inde

Féves, etc.
——Toutes ces conserves sont fraiches.—-
Une visite est sollicitée.

1000 Livres de PLUME
DU LABRADOR

Cette Plume est d’outardes, conte-
nant la moitié du duvet. Sera von-
due 25 cis la livre. Toute personne
en ayant besoin n’a qu'à s'adresser à.

Capt. JOSEPH BLAIS,
Berthier, Co. Montmagny. 7 Avril 3 mois



 eu

TELEPHONE 22
Arthur. N. Normand,

MONTMAGNY MACHINE WORKS

Manufacture les engins jusqu’
off,” gréments de scieries de tous
prix et sous le plus court délai.
tes fournie. Poèles de cuisines et

Nousattirons particulièremen
spécialité :

Le fameux moulin à
A vous tous Cultivateurs,

Méfiez-vous des agents qui n’
d'acheter, venez nous voir ou voyez nos agents.

Nos prix sont les plus bag et
meilleures.

Fonte de machineries de toutes sor-

PROPRIE-
TAIRE

Montmagny, P. Q.

à 125 forces avec “automatic cut
genres. Réparation au plus bas

de maisons assortis.
t l'attention du public sur notre

battre Elephant

ont que belles poroles. Avant

les marchandises garanties les
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ANNONCES de MONTMAGNY

C. Coulombe & Cie. .
Rug Sr-Lours

J’ai 'honneur d’informer mes nom-
breuses pratiques et le public en gé-;
néral que j'ai toujours en mains un
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, etc, etc.

Je vendrai à des prix défiant toute
compétition.

Aussi :

LIQUEURS DE TOUTES SOR-
TES, comprenant : Brandy, Gin,
Scotch, Whisky, Vins, etc.

Biere et Porter
J'ai l'honneur d'informer mes prati-

ques el le publicen général que je
suis agent des célèbres brasseries :
GAUVIN & AMYOT, '.

DAWS & Qo
Ainsi que

Liqueurs douces de M. Timmons &
Fils. Soda water, Ciderine, Ginger-
ale et Cream soda. ,

Ordres exécutés avec promptitude.
J. M. DUBE,

Emborteilleur.
Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny.
30 mai.

AU PUBLIC.+—Je soussigné informe
le public de Montm agny et autres pa-
roisses, ainsi que les voyageurs, que j'ai
ouvert au premier de nai un hôtel de
première classe sur la rue St-Thomas.
a plus grande attention sera portée

aux voyageurs. Le tout sera teuu sur
un pied de premiere ciasse. Une visi-
te est respectueusement sollicitée.

WILLIAM GAMACHE.

CHEMIN DE FERINTERCOLONIAL

Le et après lundi le 3 ,Octo-
bre 1898, les trains scirculeront
comme suit (excepté le dimanche):

LAISSANT MONTMAGNY

EXPRESS

Pour St-Jean et Halifax.........1,43
Pour Montréal (excepté le lun-
di)...vsrcoveccccces9,38
Pour Montréal.............. ....14,51
Pour Rivière du Loup...... ..15,28

ACCOMODATIONS
Pour Lévis, (Mardi et vendredi)
cence . 1.50
Pour Lévis (Lundi, mercredi, jeu
di et samedi)... .................45
Pour Lévis... .......…...8.57
Pour Rivière du Loup et Camp-
bellton.......….….…... 8.57
Pour Rivière du Loup.….……

Station Ticket Office,
Montmagny, P. Q.

Tous les convois sont règlés d'a
prés le temps Eastern StandardTime

——

MEUBLES MEUBLES!
M. J. Ble Laflamme vendra des

sets de salon, de 6 MORCEAUX pour
le prix de ${4, SI6 & SIB. Aussi, ua
grand assortiment de meubles de tou-
tes sortes.
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ON DEMANDE

3000 Personnes
VENIR ACHETER NOS

‘Habits pour hommes, gar-
çons et enfants.

Notre stock de

MARCHANDISES SECHES
est au complet, à des prix bien bas
qui surprendra tout le monde.

Unevisite est sollicitée.
Ÿ&- Allez au magasin populaire

" F. Cohen,
Rue du Depot.

( Maison Xavier Rouleau.)

 

ABONNEZ-VOUS A

L'ECHO DE

MONTMAGNY.

GRANDE VENTE A
REDUCTION

Au Magasin de

F.-J. MORIN,
RUE DU DEPOT.

UN LOT DE
Marchandises séches

que je vendrai au prix coûtaut.
Beau’ Tweed à Pantalon, belle

serge, presque pourrien.

Chaussures
Pour Hommes et Enfants ven-
dues au plus bas prix possibles.

Profiitez de ces grands avanta-
ges qui vous sont offerts.

Unevisite est sollicitée.
28 Fév. 97,—1 an.

Aux Dames
J'ai le p'aisir d'annoncer au Dames

désirant être coiffées dans les derniers
goûts, qu'elles trouveront à notre éta-
blissement les

Nouveautés choisies pour
les saisons du Printemps et de l'Eté.
s@r- Mlle Imelda Rousseau sera & 'éta-
blissement pour saiisfaire les praliques.

Aux Messieurs
Désirant se faire une toilette nouvelle
ce priatemps, y trouveront Coiffures les
plus nouvelles, Serzes des mieux choi-
si-s et Tweeds dans les goûts les plus
variés. Aussi un ass rtiment complet
dans les Hardes faites.

ED. LEMIEUX, marchand,
Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny.

 

 

 

À VENDRE
A la Rivière-Ouelle, une magni

fique terre, avec maison et bâti-
ments dessus construits, situés
près de l’église et du couvent.

Conditions faciles. S'adresser à
Dame Vve Nicolas Ouellette, Ste-
Anne de Lapocatière. Aussi un
agrès de boutique de ferblanterie,

Messieurs,

Quand conduisant mon cheval et
descendant une côe à pic, en août der-
nier, il fit un faux pas et tomba, s’ir-
fige int de sérienses coupures à la tê-
te et au corps. J’employai le Liniment
M:nard fréquemment et dans quelques
jours 1] était aussi bien comme il n'a-
vuil jamais été.

J. B. A. Beaachemin.
Sherbrook.

 

—La reinejd’ Angleterre est allé
en France ou elle passe chaque an
née la plus grande partie du mois
de mars. Or depuis qu’elle est là
elle ne cesse de trembler pour sa
vie. Ceci prouve une fois de plus
que la grandeur et les richesses
ne font pas le bonheur. On voit
des femmes de colons qui passent
une partie de leur vie seules au
milieu des bois et se trouventsi
heureuses qu’elles chantent du
matin au soir. Contentes de peu,
elles possèdent cette grande ri-
chesse qui consiste à ne pas se
créer de besoins factices ; remplis-
sant tous leurs devoirs, elles ont
la paix de l’âme. Leur sort est pré
férable à celui d’une reine qui
n’ose sortir qu’entourée de gardes.

FONTAINE
DE SANTE ET

NOUVELLE VIE
Le Céleri Composé de Paine

est le plus puissant et le
plus effectif de toutes

les médecines du
printemps,
connues
Pe

C'est la prescription d’un éwinent
médecia

Edward E. Pheips M. D. L. L. D.,

un professeur distingué, du célëbre col-

lage médical de Darmouth, a prescrit

te premier, ce qui est maintenant con-

nu dans chaque maison du monde civi-

lisé, comme le Céleri Composé de Pai-

ne, un remède positif pour les indispo-

sitions communes, et les maladies de

printemps, telles que les troubles du

sang, les douleurs des rognons et du

foie, la dyspepsie, les maladies nerveu-

ses, la névralgie et le rhumatisme.

Comme une médecine de printemps,
le Céleri Compost de Paine occupe
maintenant la première place dans
I’estime des hommes de la médecine. Ii
a été employé, par des membres de la
profession dans des cas ou les prescrip-

tions ordinaires avaient été sans effet,
et dans chaque circonstance, le mer-
veilleux composé a maintenu sa répu-
tation et a chassé la maladie.
L'action du Céleri Composé de Pai-

ne sur le système nerveux à l’époque

du printemps, est merveilleux en résul-
tats pour la santé. Il purifie promp-
tement le sang vicié et impur, calme
les nerfs, refait les tissus, augmente la
chair et la pesanteur, donne l'appétit,
accroît les pouvoirs d’assimilation, et
garde tout l'organisme digestif en
bonne condition.

Le Céleri Composé de Paine a fait un
travail énorme pour des milliers dans
le passé. Certainement, c’est là la
meilleure garantie pour ceux qui sont
maintenant indisposés et sont physi-
quement ahattus. Chaque cité, ville et
village, dans cette vaste Puissance
peut fourrir ses preuves du Céleri
Composé ce  L’aine — guérisons bien
attesties.
Quelques bouteilles de ce grand ra

mè ‘e du printemps employé durant ces
jours donnera À chaque homme et à
ch-¢re femme la bénédiction qu’ila
cherchent avie tant d'ardeur—ia vraie
santé.

Ot

La maladie de Léon XIII, ve-
nant chez nn homme qui est pres-
que nonagénaire, doit être consi-
dérée commetrès sérieuse, en dé-
pit des paroles rassurantes des
médecins de Sa Sainteté. Même
81 le grand pape se remet parfai-
tement, on ne peuts'attendre à ce
qu’il vive encore longtemps.
Nous admetions qu'il est mer-

veilleusement doué, physique-
ment et mentalement, car il avait
atteint sa soixante-huitième année
lorsqu’il a été appelé providentiel-
lement à poser la tiare sur son
large front.
Léon XIII a fait preuve d’une

activité cérébrale extraordinaire
quand tant d'hommes remarqua-
bles par leur intelligence sen-
taient, après être arrivés à ce
tournant, que leur carrière était  Unie visite est sollicitée.

en parfait ordre. 13 jur. 3m bien finie.

  

 

—Catalogue Illustré de Bicycles
et Accessoires de Sport

sera envoyé franco sur demande.
FRANCO.

 

EPARGNEZ DE L'ARGENT SUR

BICYCLES NEUFS
BICYCLES PLEINE GRANDEUR, POUR
HOMMES OÙ FEMMES, EXCELLENTS
Sous TOUS LES RAPPORTS.

BICYCLES DE SECONDE MAIN DE $5.00 CHAQUE.
AGENTS EXCLUSIFS POUR LA PROVINCE DE QUESEO

T.

$35

oes Bicverzs "CRESCENT."

W. BOYD & FILS,
1883 Rue Notre Dome, MONTREAL

V.&B. SPORTING GOODS Co. Québec, Agents pour Québec et le District

 

de Léon XIII,dit : “Je doute qu’-
il y ait en un Pape depuis trois
siècles — c'est à dire depuis la ré-
forme qui ait été aussi générale-
ment respecté et admiré par les
non-catholiques. Il n’a pas gagné
ce respect par un relâchement des
lois gouvernant l'Eglise catholi-
que, mais par une largeur de vues
qui l’a conduit, tout en regrettant
les divisions religieuses, à croire
aux bonnes intentions et au mobi-
le honnête des chrétiens de toutes
classes. Il a pu, quand les cir-
constances le réclamaient, faire
preuve d'une . grande résolution
dans son attitude, mais il a cru
qu’eu pensant bien des autres,
qu'en possédant à Un haut degré
cette charité de l’esprit qui est
vraiment apostolique, le but que
sou Eglise poursuit serait plus fa
cilement atteint que par des dé-
nonciations et une sévérité qui
se sont vues dans les temps an-
ciens.”

Cette appréciation valait la pei-
ne d'être enrégistrée.

 

 

Province de Québec,
DISTRICT DE MONTMAGNY.

Qu'il soit connu que Wilfrid Vézina,
marchand de la paroisse de l'Isle aux
Grues, dans le Distriet de Montmagny
par sa requête déposée au greffe de la
Cour Supérieure sous le No 243, de-
mand: la vente de l'immeuble suivant
savoir : Une terre connue et désignée
sur le plan et au livre de renvoi offi-
ciels du cadastre du tow: ship Patton,
en le Comté de Montmagny, comme
étant la moitié sud ouest du lot numé-
ro six, du sixième rang du dit town-
ship, contenant 48 acres et deux roods,
tenant sud-ouest à Charl.s Guimont et
à l’est à Georges Boulet, laquelle terre
n’est pas occupée depuis le 13 juin 1892
et a été en dernier lieu occupée par
Dame Dualie Lévêque, veuve de feu
Michel Bernier, en son vivant de l'en-
droit appele Sainte-Appoline dans le
dit towuship Patton, lequel Wilfrid
Vézina ullègue que par jugement ren-
du en date du 3 de mai 1892 contre le
dit M che! Bernier dans une cause à la
Cour de Circuit pour le District de
Montm:gny sous le numéro 3668, dans
laquelle Louis Lavoie en son vivant
marchand de la paroisse du Cap Saint-
Ingnace était demandeur contre le dit
Michel Bernier, défendeur, pour la
somme de $76,50, avec intérêt à comp-
tes du 26 mars 1892 et les dépens de-
puis taxés à la somme de $18.30, il a
rété constitué une hypotèque sur l'im-
meuble ci dessus décrit pour la somme
de $123.20, comprenant cinq années
d’intérêts le dit jugement ayant été dû-
ment enrégistré ; et qu’il réclame du
ou des propriétaires actuels du dit im-
meuble la somme de ($123.20) cent
vingt trois piastres et vingt centina qui
lui est due pour le montant da dit ju-
gementet intérêts.

Unécrivain protestant, parlant { —Un homme de Stroudburg,
Penn. a donné un centin à un pe
tit garçon qui lui rapportait son
porte-monnaie perdu, conteuaut
$500.00.

VOUS NE POUVEZ PAS

teindre une couleur foncée, légè-

 

re, mais teignez les couleurs lé-

Les Teintures Ma-

gnétiques donnent d'excellents ré-

gères foncées.

sultats.
=>

—Depuis que le Pape Léon XIII
est indisposé, plus de vingt mille
télégrammes demandant de ses
nouvelles sont arrivés au Vatican
des différents pays du Globe.
aa

LE PIN ROUGE
du Sud du
Dr Harvey

GueritToux
25c. la bouteille.

CrR DE MEDECINE HAR“"*y, Mfrs,
Montréal.

 

——_.

-—Une femmede l’Indiana vient
d’épouser son 14¢ mari. Elle avait
15 aus lors de son premier maria-
ge. Elle a perdu neuf de ses ma-
ris par le divorce.
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s C'est votre Foie!
Mettez le en bon état
par "usage des

PILULES
ANYTI-BILIEUSES
ET PURGATIVES

du DR. HARVEY
Purement végétales, ces pilules

ont soutenu L'épreuve de 30 an-
nées d'usage, et n'ont jamais
manqué de soulager prompte-
ment,

Attaques de bileGuerissent Indigestio
W. T. Kingsville, écrit:
* Après m'être servi des Pilules Anti-
1 ieuses et Purg.uuves du Dr. Harvey
“ pendant 15 ans, je ne saurais en être dé-
““ pourvu "”

33 pilules pour 25c.
Fn vent nv rrout,

Boite comme échsn | . sur réception du
prix 25€.

LA CIX DE MEDECINE HARVEY,
44, -t ST-PAUL, MONTREAL

AS NAAN AL sDOOGO
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LES INVALIDE Lequel dit Wilfrid Vézina allègue
de plus que le propriétaire actuel du
dit immeuble est incertain et que les
propriétaires connus depuis la date du
dit jugement ont été le dit Michel Ber-
nier et sa dite épouse Dualie Lévêque.
En conséquence, avis est donné au

propriétaire de l'immeuble de compa-
raîtrb devant la dite Cour de Moutma-
gny, dans deux mois à compter de la
qua‘rième publication du présent
avis pour répondre à la demande du d:t
Wilfrid Vézina, faute de quoi la Cour
ordonnera que le dit immeuble soit
vendu par décret.
Montmagny, 25 mars 1899.

(Signé) BENDER ol BEAUBIEN,
P.C.S. M

A.J. BENDER,
Procureur du Requérant.

rently

Le bureau de l'Assurance Mu-
tuelle contre le Feu, de Montma-
gny, est temporairementtranspor-
té à Notre-Dame de Lévis.

Adresse postale : St-Henai Sta-
tion, Comté de Lévis.

G. DEMERS,
Gérant. ler juiilet.

S
reviendront plus

promptement à la

santé, retrouveront

le sommeil, l’appetit

et les forces, s’ils

font usage du

VIN de QUININE
“CAMPBELL”

“CAMPBELL'S QUININE WINE"

 

K. CAMPBELL& CIE, Mirs, Mentroal
 

 

1000 Livres de PLUME
DU LABRADOR

Cette Plume est d'outardes, conte-
nant 1a moitié du duvet. Sera wvan-
due 25 cts la livre. Toute personne
en ayaut besoin n'a qu’à s'adresser à

Capt. JOSEPH BLAIS,
Berthier, Co. Monimagny.
7 &vril 3 mois

———_>>e<

Annoncez dans l'‘“Ecxo pE MONT-

MAGNY.” 


